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CALCUL INTÉGRAL. — Sur la réduction nouvelle de la fonction principale gui vérifie une équation caractéristique homogène, et sur les conséquences gu entraîne cette réduction.
G. R., t. XIÏÏ, p. 897 (a3 août 1841).
Dans le dernier Compte j^endu, j'ai annoncé une réduction nouvelle de la fonction principale qui vérifie une équation caractéristique homogène d'un ordre donné n. Pour obtenir cette réduction, et la déduire de l'intégrale double à l'aide de laquelle j'ai précédemment représenté cette fonction, il suffit de supposer infiniment petit le rayon s de la sphère dans laquelle se trouve renfermé l'état initial, et en dehors de laquelle s'évanouit la valeur initiale de la dérivée de la fonction principale de Tordre n — i. Si Ton nomme surface des ondes celle que j'ai désignée sous ce nom en i83o, il suffira de promener sur cette surface le centre d'une sphère dont le rayon serait z, pour que cette sphère engendre une onde qui aura partout la même épaisseur égale au diamètre de la sphère. Or, de la réduction que j'ai obtenue, il résulte que la dérivée de la fonction principale de l'ordre n — i se réduit, pour les points situés dans l'intérieur de cette onde, à une quantité infiniment petite, et, pour les points situés hors de cette même onde, a une quantité infiniment petite d'un ordre plus élevé. Mais, cotte dernière pouvant toujours être négligée par rapport à une quantité infiniment petite d'ordre moindre, on doit en conclure que la dérivée de l'ordre n — i de la fonction principale s'évanouit toujours hors de l'onde dont nous avons parlé, quelle que soit sa forme, et même entre les diverses nappes de cette onde; par conséquent elle s'évanouit, dans l'hypothèse admise, pour tous les points qui ne sont pas infiniment rapprochés clé la surface des ondes, telle que je l'ai définie dans le Bulletin de M. de Férussac du mois d'avril i83o.
La fonction principale étant déterminée comme je viens de le dire, d'une circonférence entière no se ren-
